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- 1 -
Dans la salle de réunion du Nid, clinique consacrée aux traitements de la stérilité et à l’adoption, Lawrence Logan junior, L.J. pour les intimes, étudiait le décor inhabituellement douillet qui lui servait de cadre de travail. Tout allait pour le mieux. Dans quelques instants, il allait présenter son projet et, grâce à sa compétence, cet établissement de Portland, que de graves difﬁcultés avaient récemment plongé dans une bien mauvaise passe, allait prendre un nouveau départ et retrouver la conﬁance de sa clientèle.
Il adorait ce rôle de sauveteur qu’il avait l’habitude de jouer.
— Impossible de nier que la radio, la télévision et la presse locales ont fait beaucoup de tort à la clinique ces derniers temps, commença-t-il d’une voix assurée, sans être pour autant apitoyée ni porteuse de jugement. Heureusement pour nous, la « Roue de la fortune » attire davantage de spectateurs que les informations régionales à l’heure du dîner. Avec un ﬁlm publicitaire bien conçu, un nouveau site Internet et quelques interviews bien menées, nous allons reprendre la situation en main et retourner l’opinion publique en notre faveur. Oui, mesdames et messieurs, je vous promets que c’est possible, et je vais tout de suite vous montrer comment. Laissez-moi seulement vous donner un aperçu de ce que la société Logan a prévu pour susciter ce revirement.
Calme et sûr de lui, il sourit à la ronde. Puis il s’approcha de son ordinateur et lança la présentation vidéo qu’il avait préparée.
En tant que consultant en relations publiques chevronné, et même, en toute modestie, brillant, il savait gagner la conﬁance de ses clients, voire leur gratitude, dès la ﬁn de son exposé. Rien ne le satisfaisait davantage que d’apercevoir le soulagement détendre les visages qui l’entouraient lorsqu’il avait présenté son projet, projet étudié dans les moindres détails, revu et corrigé avec une attention maniaque, aﬁn de permettre à une affaire chancelante de retrouver la voie du succès.
Pourtant, si chaque nouvelle mission constituait pour lui un déﬁ, celle-ci représentait plus encore. Elle lui donnerait sans doute moins de travail que bien d’autres, mais les enjeux étaient d’une importance capitale car, cette fois, sa compétence à gagner la conﬁance de ses auditeurs aurait des conséquences d’une envergure exceptionnelle. Si son intervention permettait de remettre la clinique à ﬂot, ou, plus exactement, lorsque le succès aurait couronné son travail, il aurait sauvé plus qu’une entreprise ; il aurait sauvé une famille, et, qui plus est, la sienne.
L’aventure n’était donc pas anodine pour lui.
Il desserra légèrement la cravate de soie qui le torturait. Mais ce signe extérieur de bon goût témoignait également que le travail qu’il annonçait serait d’une qualité du même niveau. Il n’en faudrait pas moins pour rassurer Terrence Logan, le frère de son père, qui avait fondé Le Nid et le dirigeait. A son arrivée à Portland, L.J. avait trouvé son oncle extrêmement soucieux. Les rumeurs récentes concernant une erreur de donneur de sperme et, plus récemment, la démission de Robbie Logan, le directeur de la crèche associée à la clinique, avait frappé l’établissement aussi violemment qu’une des terribles tempêtes qui s’abattent de temps à autre sur l’Oregon.
Mais, avec son projet, L.J. était persuadé que cette tempête ne serait bientôt plus qu’un mauvais souvenir.
Les responsables de l’établissement et toutes les personnes qui travaillaient avec eux observèrent le plus profond silence lorsque les premières images du ﬁlm publicitaire qui allait réhabiliter Le Nid apparurent sur l’écran. Dans l’assistance se trouvaient son oncle Terrence, sa tante Leslie et sa cousine Jillian. Heureusement, à la ﬁn du premier document, en voyant sa tante et son oncle échanger un sourire satisfait, il sentit une onde de ﬁerté le parcourir.
C’est à cet instant qu’un bruit de porte malmenée vint le distraire. Quelqu’un avait des difﬁcultés à pénétrer dans la salle.
Contrarié, L.J. leva la tête. Une jeune femme blonde aux courbes généreuses jonglait avec une assiette et une énorme bouteille d’eau minérale tout en essayant de tenir la poignée. Il allait faire un pas dans sa direction pour lui venir en aide mais elle résolut elle-même le problème. Habilement, elle coinça la bouteille entre ses genoux tout en tenant l’assiette d’une main tandis que, de l’autre, elle actionnait la poignée avant de rattraper la bouteille.
Plusieurs personnes ayant remarqué son entrée la saluèrent. Elle leur sourit en agitant amicalement sa bouteille d’eau avant de s’avancer sans faire de bruit. Pour ne pas déranger les participants déjà installés, elle resta debout.
L.J. constata qu’elle était plus grande qu’il ne l’avait d’abord pensé. Plus robuste aussi. Malgré la lumière diffuse qu’il avait installée pour la projection, il apercevait clairement ses bras que le chemisier sans manches laissait nus. Non, elle n’avait vraiment rien en commun avec les mannequins longilignes qu’il avait l’habitude de fréquenter depuis qu’il vivait à New York. Cette jeune femme ressemblait bien davantage à une ﬁlle de la campagne, aux joues roses de santé, et débordante de vie.
Il continua à l’observer pendant qu’elle cherchait des yeux un siège libre parmi ses collègues. Regard de biche… Lèvres pulpeuses… Tout en elle lui plaisait, et…
Il secoua la tête et reporta son attention sur le but de sa visite ici. Il n’avait jamais été homme à perdre de vue ses objectifs professionnels, et ce n’était pas aujourd’hui qu’il allait commencer !
Il se concentra donc sur l’écran où une jeune femme faisait virevolter un petit enfant au milieu d’une prairie émaillée de pâquerettes. Un éclairage soigneusement étudié adoucissait la lumière et les couleurs trop vives donnant à la scène une impression de gaieté mais aussi de douceur. Une voix apaisante accompagnait cette scène.
« Le Nid est une clinique conçue pour aider les femmes seules à devenir mères. Ici même, à Portland, réalisez votre rêve ! »
Une musique douce s’éleva pendant que l’enfant se nichait contre sa mère. Puis tous deux s’écroulèrent dans l’herbe en riant, serrés l’un contre l’autre.
L.J. hocha la tête discrètement, comme pour approuver cette scène émouvante. Suivirent ensuite quelques statistiques, mais il savait que, déjà, il avait capté l’attention de son auditoire. Personne ne pouvait résister à de telles images. Lui-même sentait l’émotion l’envahir, et, pourtant, Dieu sait qu’il n’avait pas la ﬁbre paternelle.
Indubitablement, les femmes seules désireuses d’avoir un enfant ne manqueraient pas de considérer que la clinique des Logan était le meilleur établissement pour la réalisation de leurs rêves. De plus, il ne s’agissait encore là que d’un essai. Une fois que le ﬁlm lui-même aurait été réalisé avec un budget correct et qu’il serait diffusé régulièrement à la télévision, il se glisserait dans le cœur des téléspectatrices sans rencontrer la moindre résistance et y ferait tranquillement son chemin.
Fier du succès garanti de son projet, L.J. se tourna vers l’assemblée, un sourire de victoire aux lèvres.
*  *  *
« Seigneur, je rêve… »
Debout dans le fond de la salle, Eden Carter ﬁt un effort pour ne pas éclater de rire à la ﬁn de la projection.
Seul un homme pouvait avoir concocté pareille niaiserie ! Et, plus exactement, un homme sans enfants ou tout au moins un homme qui s’était abstenu de poser la moindre question à son épouse au sujet de son expérience de mère.
L’actrice du ﬁlm avait tout de la poupée Barbie : visage parfait, silhouette irréprochable, coiffure dernier cri, bref, une parfaite œuvre d’art qui, visiblement, n’avait jamais passé une nuit blanche parce que son bébé faisait ses dents ou réclamait son biberon de 2 heures du matin.
« Venez consulter Le Nid et on vous y fabriquera un bébé qui ne pleure jamais et qui ne vous mordra pas le bout du sein en tétant », pensa-t-elle, sarcastique.
Bon, d’accord, elle était sans doute de mauvaise humeur ce matin… Mais elle avait passé tant de nuits blanches ces derniers temps que cela n’avait rien d’étonnant. L’ignare qui avait conçu le ﬁlm aurait dû venir lui poser quelques questions sur ce qu’impliquait la vie réelle de parent au lieu de tourner ce… ce… truc sans queue ni tête !
Discrètement, elle serra son bras droit contre son sein douloureux. Ce matin, Liam, qui était en train de faire sa troisième dent, lui avait si vigoureusement mordu le mamelon qu’elle n’avait pu retenir un cri de douleur. Affolé, le malheureux nourrisson avait écarquillé ses grands yeux bleus et s’était mis à hurler de terreur. Eden avait bien sûr pris tout le temps nécessaire pour l’apaiser mais cela avait contribué à augmenter son retard car, après avoir passé une partie de la nuit à masser les gencives douloureuses de Liam, elle n’avait pu se lever aussi tôt qu’il l’aurait fallu.
En outre, Liam n’était pas le seul à compter sur elle à toute heure du jour ou de la nuit. Sa profession de doula impliquait un accompagnement personnalisé de chaque patiente enceinte jusqu’au moment de l’accouchement. Elle se tenait donc à la disposition de ses clientes jour et nuit, toujours prête à rassurer au téléphone une jeune femme inquiète ou à intervenir si c’était nécessaire. Jamais il ne lui viendrait à l’esprit l’idée saugrenue d’aller virevolter dans un pré comme la jeune mère du ﬁlm, ou alors elle s’écroulerait avant même d’avoir commencé, complètement épuisée.
Les femmes qui désiraient devenir mère, et en particulier mère célibataire, avaient besoin du soutien réel et concret d’une expérience partagée, authentique, non pas d’une publicité parfaitement… parfaitement…
— Inepte !
Voilà le mot qui convenait à ces images sirupeuses, à des années-lumière de la réalité.
Comme plusieurs personnes se retournaient vers elle, elle réalisa qu’elle avait parlé à voix haute.
— Vous voulez intervenir, Eden ? demanda Terrence.
Elle rougit violemment. Pendant sa jeunesse et son adolescence, elle avait eu la fâcheuse habitude de parler d’abord et de réﬂéchir ensuite. Une pratique assidue du yoga et de la méditation avait réussi à calmer son esprit primesautier et à lui donner l’habitude de laisser un peu de temps s’écouler avant de formuler à voix haute ce qu’elle avait pensé.
De toute évidence, elle était en train de rechuter.
— Je… Non, non ! Je vous remercie. Excusez-moi, se hâta-t-elle d’ajouter, honteuse de l’image impolie qu’elle venait de donner d’elle.
Ses collègues à la clinique ne connaissaient que la femme posée et réﬂéchie qu’elle était devenue. Personne ici n’avait jamais eu affaire à la personne qu’elle était autrefois, lorsque chaque jour n’était pour elle qu’un long combat, aussi difﬁcile que celui du nageur qui s’entête à contre-courant. A cette époque, il lui semblait traîner un fardeau bien trop lourd pour elle, et le seul moyen qu’elle connaissait alors pour alléger sa frustration était de discuter de tout avec passion, même si les sujets abordés ne la concernaient pas.
Son regard croisa celui du conférencier. Lawrence Logan, avait-elle entendu quelque part. Appartenant sans doute à la famille Logan, mais il devait provenir d’une branche éloignée qui n’avait rien à voir avec la clinique, car elle ne l’avait encore jamais aperçu auparavant.
Elle remarqua qu’il venait de froncer les sourcils et que son visage exprimait une curiosité contrariée, comme s’il avait été déstabilisé par la remarque qu’elle venait de laisser échapper par mégarde. Mais déjà elle le vit qui se ressaisissait et souriait de nouveau, visiblement prêt au combat si besoin était.
Un frisson d’excitation s’empara alors d’elle. Il semblait vouloir se battre ? Qu’à cela ne tienne.
Il la ﬁxa un instant sans ciller.
— Je suis sûr que nous serons tous intéressés par ce que vous avez à nous dire, madame…?
Seigneur… Mais pourquoi avait-elle donc ouvert la bouche ?
— Carter, murmura-t-elle.
— Madame Carter, compléta Lawrence Logan, tout sourire maintenant.
Calmement, il arrêta l’ordinateur et ralluma la lumière.
— Vous n’avez pas assisté à l’intégralité de la projection, mais je crois comprendre que ce que vous avez vu a provoqué chez vous une vive réaction, poursuivit-il.
Eden le ﬁxa à son tour. Le gant était jeté. Malgré la tournure polie de la formule utilisée, les hostilités étaient ouvertes. M. Logan l’invitait à s’expliquer et fourbissait en même temps les armes qu’il utiliserait pour la combattre.
— Il y a une place pour vous ici, juste devant l’appareil, ajouta-t-il en l’invitant à s’asseoir.
Ses paroles étaient l’amabilité même, son geste, aussi convivial que possible, mais Eden avait parfaitement compris qu’il souhaitait la mettre en ligne de mire.
Il ﬁt un pas sur le côté, bien désireux de montrer qu’il lui abandonnait sa place avec le plus grand plaisir.
A son tour, elle sourit, aussi innocemment que lui.
« Si tu crois m’impressionner, mon bonhomme, tu te trompes lourdement ! »
De son pas le plus souple, son assiette de biscuits dans une main, sa bouteille d’eau dans l’autre, elle s’avança jusqu’au milieu de la salle, le regard rivé sur celui de son adversaire.
Une fois près de lui, elle découvrit qu’il avait les yeux bleus et était un peu plus âgé qu’elle ne l’avait pensé tout d’abord. Il approchait certainement de la quarantaine. Au premier abord, il lui avait semblé appartenir au clan des gens gâtés par le destin, qui naissaient avec une cuillère d’argent dans la bouche, mais plus elle l’observait, moins il lui paraissait avoir été épargné par la vie.
Arrivée à sa hauteur, elle remarqua l’anxiété qui ﬂottait dans ses yeux aussi bleus que ceux de Liam. Comme ce dernier également, il avait les cheveux très bruns.
— Je vous remercie, dit-elle, comme il lui tendait une chaise.
Il attendit qu’elle se soit assise pour prendre place sur une chaise voisine de la sienne.
Son parfum, vif et poivré, la surprit agréablement. Depuis combien de temps n’avait-elle respiré autre chose que du talc pour bébé ?
Mais c’était le lot de toutes les jeunes mères célibataires, et il était inutile d’en faire toute une histoire.
Elle déposa l’assiette de biscuits sur la table et retira le papier d’argent qui la recouvrait.
— Sablés au beurre et tuiles aux amandes, annonça-t-elle. Gare à ceux qui font régime, je ne veux pas être tenue pour responsable des kilos en trop !
Ses collègues jetèrent un regard gourmand sur les friandises, mais pas un ne ﬁt mine de toucher à ses biscuits qui, d’habitude, disparaissaient en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire. Chacun attendait visiblement de voir comment le comité de direction allait réagir.
D’ailleurs, à la réﬂexion, la salle de réunion paraissait plus ofﬁcielle et moins chaleureuse qu’à l’ordinaire.
« Nous n’allons tout de même pas arrêter d’être nous-mêmes sous prétexte que la clinique à des problèmes ! » soupira Eden dans son for intérieur.
— Tout d’abord, je vous prie d’excuser mon retard, commença-t-elle. J’espère que mes biscuits contribueront à me faire pardonner. J’ai dû m’arrêter à la crèche pour voir comment mon ﬁls Liam se comportait. Il fait ses dents en ce moment et vous savez tous ce que cela signiﬁe : il dort très mal la nuit, il est de mauvaise humeur le jour et son nez coule comme une fontaine.
Des sourires de compréhension apparurent sur les visages ; manifestement, ces péripéties étaient bien connues des uns et des autres.
Bon, voilà qui était mieux ! se réjouit Eden. Ses collègues paraissaient de nouveau humains. Le Nid n’était pas qu’une question de gros sous. Elle espérait vivement que, malgré les soucis qui l’assaillaient, la clinique saurait conserver cette note d’humanité qui faisait son originalité et sa valeur.
Elle se tourna vers Lawrence Logan.
— Avez-vous des enfants, monsieur…?
Même si elle connaissait parfaitement son identité, elle pensa qu’il était toujours bon de laisser croire à l’adversaire qu’il n’avait jusqu’à présent pas été sufﬁsamment digne d’intérêt pour que l’on retienne son nom.
Ce dernier répondit sans s’émouvoir :
— Logan. Lawrence Logan junior. Et non, je n’ai pas d’enfants.
Eden prit bonne note. Il n’avait pas dit : « Non, pas encore », ni « Je n’ai pas eu cette chance ». Cela en disait long sur son compte…
— Votre ﬁlm publicitaire est très agréable à regarder, monsieur Logan, dit-elle sincèrement. Il m’a presque donné envie d’être enceinte de nouveau. A condition seulement que l’on me garantisse que je ressemblerai à la jeune femme du ﬁlm ! Franchement, même si elle avait des triplés, on sent bien que le manque de sommeil ne lui donnera jamais des cernes sous les yeux ni ne l’empêchera de se pomponner. Savez-vous que la plupart d’entre nous, les jeunes mères, avons à peine le temps de nous habiller avant midi ?
Du coin de l’œil, Eden vit les femmes présentes dans la salle se mettre à sourire.
Lawrence Logan se racla légèrement la gorge.
— Je ne voudrais pas me montrer trop direct, madame Carter, mais vous êtes inﬁniment plus belle que l’actrice qui joue dans le ﬁlm. Si vous avez vous-même un enfant en bas âge, je pense que nous nous sommes trompés en engageant cette jeune femme pour le rôle.
Eden comprit qu’avec ces mots aimables Lawrence Logan venait de la remettre à sa place, c’est-à-dire hors discussion. D’ailleurs, elle-même en recevant l’invitation avait considéré cela comme une simple politesse de la part de la direction. Qui, en effet, pouvait avoir besoin de son avis de profane alors qu’il y avait un professionnel sur la sellette ? Mais maintenant qu’elle avait rencontré le professionnel en question, elle sentait monter en elle comme une envie de défendre ses idées qu’elle avait malencontreusement laissé échapper.
Et elle parlerait, que cela plaise ou non à ce Lawrence Logan junior.
Elle lui adressa son plus ravissant sourire, exactement comme s’il venait de lui faire un compliment. D’accord, ce monsieur de New York était peut-être très calé en publicité, mais il n’allait pas tarder à découvrir qu’en matière de bébés et de jeunes maman, c’était elle la spécialiste.
*  *  *
L.J. n’était pas peu satisfait de la victoire qu’il venait de remporter. Juste avant l’arrivée de cette Mme Carter, son travail avait très favorablement impressionné son oncle. Il était hors de question que qui que ce soit lui soufﬂe la victoire juste au moment où il allait l’atteindre !
La remarque de cette jeune femme risquait de leur faire perdre beaucoup de temps si les gens dubureau du Nid n’étaient pas un peu formés en matière de publicité et de marketing. La publicité, y compris celle qu’il avait préparée pour Le Nid, existait pour faire rêver les gens en leur présentant une version idéalisée d’eux-mêmes et de la vie qu’ils aimeraient mener. Franchement, qui avait envie de fantasmer sur des nuits sans sommeil et des biberons sales ?
Il se tourna vers sa détractrice en souriant.
« Désolé, ma belle, mais il s’agit d’une réunion d’affaires, pas d’un thé entre copines ! »
— Madame Carter, je suis heureux que vous ayez été sensible au côté esthétique du ﬁlm, commença-t-il. Nous voulons implanter une image positive dans l’esprit des personnes qui envisagent une adoption ou une insémination.
En la voyant froncer les sourcils comme si elle s’apprêtait à lui répondre, il se détourna d’elle pour s’adresser à l’assistance dans son ensemble.
— Le Nid a souffert d’une série de problèmes qui ont porté atteinte à son image, ce qui fait que le public a perdu conﬁance au point même de remettre en question les valeurs fondamentales qui animent l’esprit de l’établissement. J’ai l’intention de reconstruire une image qui ne laisse aucun doute dans l’esprit du public quant à la priorité de votre clinique qui est de créer des familles. Je veux que les parents sachent que nous sommes incurablement romantiques dans notre vision de la famille. Si nous les aidons à en fonder une, nous continuerons à nous intéresser à elle, bien après la conception ou l’adoption. Si le monde est devenu cynique et intéressé, Le Nid, lui, n’a pas changé.
Lorsqu’il sentit l’énergie monter dans la salle de réunion, il sut que la partie était gagnée.
Autour de la table de réunion, les gens s’étaient redressés et discutaient à voix basse. Terrence Logan se tourna vers sa femme et lui prit la main.
Pourtant, Lawrence sentait la frustration grandir chez sa voisine.
Elle s’éclaircit la voix et, quand il posa les yeux sur elle, elle lui sourit.
— C’est magniﬁque de pouvoir dire : « Si le monde est devenu cynique et intéressé, Le Nid, lui, n’a pas changé », monsieur Logan. J’adore les belles phrases, elles me font venir les larmes aux yeux. Mais si j’ai bien compris la situation, c’est notre crédibilité en tant que clinique qui est en jeu. On nous accuse d’être irresponsables et de manquer de sérieux.
L.J. serra les dents.
Eden Carter avait peut-être le visage d’un ange mais, lorsqu’elle se tourna vers ses collègues, elle n’avait rien de céleste. Elle était bel et bien une sacrée empêcheuse de tourner en rond. Si jamais elle lui donnait la migraine, elle allait voir de quel bois il était capable de se chauffer !
Ignorante des foudres qui planaient au-dessus de sa tête, elle poursuivit, sûre d’elle :
— Lorsque nous réunissons les futures mamans pour la première fois, nous leur disons exactement à quoi elles doivent s’attendre. Nous leur conseillons de recueillir le plus d’informations possible autour d’elles sur le quotidien d’une jeune mère, de manière que leur expérience ne soit pas trop différente de leurs attentes. Voilà ce que le public doit savoir. Il nous faut éduquer et armer nos clientes avant qu’elles ne deviennent mères, et continuer à les éduquer pendant leur grossesse et après la naissance de leur enfant. Elles doivent savoir que nous ne leur dorerons jamais la pilule, car nous ne nous contentons pas de prôner l’honnêteté, nous la pratiquons chaque jour ! conclut-elle en tapant du poing sur la table.
L.J. se sentit presque gêné pour elle. Visiblement, elle avait oublié qu’elle s’adressait à ses directeurs et pas seulement à ses collègues ou à ses assistantes.
— Pourquoi cacher la réalité ? reprit-elle, tout à sa fougue. Elle est passionnante en elle-même. Le Nid doit être ﬁer de cette philosophie.
Elle posa lentement ses deux mains bien à plat devant elle sur la table, comme si ce geste allait l’aider à s’exprimer plus calmement.
— Je suis bien placée pour savoir de quoi je parle puisque je travaille ici et que je suis également une cliente de la clinique, poursuivit-elle.
L.J. porta la main à son front. Cette fois, la migraine n’était plus une simple menace mais une pénible réalité. Bon sang ! Eden Carter était une cliente du Nid ? Voilà une mauvaise surprise qui n’allait pas lui simpliﬁer la tâche… A quel service avait-elle fait appel ? A celui qui concernait l’insémination ou à celui de l’adoption ? Il lui faudrait tirer rapidement cela au clair.
Pour l’instant, l’urgence était de trouver un moyen de rappeler à l’assemblée que c’était lui le professionnel et que cette charmante créature n’y connaissait rien en matière de publicité.
Comme il ouvrait la bouche, des applaudissements éclatèrent. Surpris, il jeta un coup d’œil autour de lui. Tout le monde souriait à son ennemie et hochait la tête pour approuver ce qu’elle venait de dire.
A côté de lui, Eden Carter avait modestement baissé la tête pour saisir son assiette de biscuits qu’elle commença à faire circuler en souriant.
L’irritation monta en lui tandis que son cœur battait de plus en plus vite.
Au diable la politesse !
Pour la première fois de sa carrière, il venait de perdre le contrôle d’une réunion. Non, il n’allait pas se montrer tendre avec celle qui en était la cause, elle allait vite s’en rendre compte.
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WENDY WARREN
Un enfant en partage

Les difficultés des jeunes mamans, Eden Carter les connait
bien, elle qui depuis quatre mois a le plus grand mal a
concilier ses roles de sage-femme et de mére célibataire.
Aussi est-elle stupéfaite le jour ot on lui soumet le projet de
documentaire que Lawrence Logan s'appréte a tourner dans
la clinique ou elle travaille. Comment peut-on présenter la
vie d'une jeune mére d'une facon aussi idyllique et éloignée
de la réalité ? Une surprise qui se transforme en franche
colére lorsque son boss lui propose de faire partager sa
propre expérience a Logan. Pas question qu'elle confie son
petit Liam a ce publicitaire prétentieux !

MARIE FERRARELLA
[rrésistible attraction

Alors qu'elle vient faire quelques réparations dans la maison
de Philippe Zabelle, un ingénieur fortuné qui n'a guére de
temps a consacrer aux taches quotidiennes, ce dernier prend
Janice pour sa nouvelle gouvernante. Amusée de cette
méprise, séduite par le charme de Philippe, la jeune femme
se préte au jeu, avant d'accepter de rénover entiérement

sa demeure. Mais peu de temps apres, alors que sa relation
avec Philippe menace de devenir chaque jour plus intime,
Janice décide de prendre ses distances vis-a-vis de ce
célibataire endurci a la réputation de dangereux séducteur...
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